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Jésuite.  Directeur de l’Action populaire. 

 

 
Extraits de sa correspondance 

 « Courage, ma chère enfant. Travaillez 
vigoureusement à plaire à Notre Seigneur en 
toutes choses ; de temps en temps, arrêtez votre 
regard, le regard de votre âme sur Lui, voyez-Le, 
bon, doux, surnaturel, tout à Dieu, Dieu lui-même, 
toute beauté, toute perfection, regardez-Le avec 
les regards avides de votre âme ; goûtez sa 
présence, sa vie intérieure, son esprit de prière, de 
sacrifice, de bonté, de douceur, d’amour à Dieu 
son Père. Goûtez tout cela. Et à côté de Lui, 
mettez votre chère petite âme qui se sent faible, 
imparfaite, indigente, n’est-ce pas ? Et demandez 
à Notre Seigneur de vous rendre semblable à Lui,   
d’agir en vous, de vous donner ces vertus que vous aimez et vénérez en Lui. Et sa 
grâce, comme un écho de votre prière, passera en votre âme. Et peu à peu, par ce 
regard, par cette contemplation de JESUS, par la prière qu’elle entraîne comme 
spontanément, par sa grâce, vous vous sentirez doucement transformée. Vous 
deviendrez comme JESUS, vous réaliserez ce que vous souhaitez tant et qu’Il attend 
de vous. » 
 

 « C’est très bien d’accepter comme JESUS l’exinanivit [C’est le mot de saint 
Paul, parlant de l’anéantissement du Christ, (Philippiens II, 7)], l’anéantissement. 
L’appréhension n’est pas une faiblesse ni une faute, quand elle se couronne de 
confiance, de remise totale au Cœur de Dieu. » 
 

 « Il faut aimer de plus en plus Notre Seigneur, faire un avec Lui, vous identifier à 
Lui, à son esprit, à sa volonté, à son bon plaisir. Il faut que par l’Esprit, son Esprit qui 
habite en vous, Notre Seigneur puisse, dans chacun de vos actes, dans chacune de 
vos pensées, aimer, glorifier son Père. Qu’Il vive en vous sans y rencontrer d’obstacle 
ou de réserve. » 
 

 « Oui, mon enfant, il faut aimer l’incompréhension, l’apparente stérilité de sa 
tâche, aimer à faire de toutes petites choses ou des riens, alors que l’on se sent 
ouvert ou apte aux grands horizons, aux grandes tâches. 
 Humiliavit semetipsum [‘Il s’est humilié Lui-même, se faisant obéissant jusqu’à 
la mort et à la mort de la Croix’ (Philippiens II, 8).]. Il s’est, de son propre chef, fait petit, 
humble, effacé, alors qu’Il possédait la plénitude de la divinité, sous l’enveloppe de 
son humanité. » 
 

 « Je demande au Christ en Croix de vous révéler le mystère de la Croix, son 
mystère à Lui par excellence, son mystère de Rédemption. Qu’il fasse passer en vous 
ce sens de la Croix, de la Passion, le sens de sa fécondité en vous et dans votre 
rayonnement. 
 La Passion fut infiniment douloureuse pour le Christ JESUS. Elle l’est, elle le sera 
pour vous, ma chère enfant. » 
 

 


